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PRESENTATION 

 
 

Neuville Saint Vaast est une commune de la région Hauts-de-France, située dans le Pas-de-

Calais, appartenant à la Communaut® urbaine dôArras (CUA). Ce village se situe entre deux 

sites mémoriels importants qui attirent de nombreux touristes : la nécropole de Notre-Dame 

de Lorette et le mémorial Canadien. Deux communes limitrophes sont classées Villages 

patrimoines : Thélus et Mont-Saint-Eloi. Neuville Saint Vaast, comme Mont-Saint-Eloi est 

recensé dans les sept lieux du Pas-de-Calais sur le site « Les chemins de mémoire » et fait 

partie du circuit des hauts lieux de la Grande Guerre en Artois. 

 

Ce village de 1 526 habitants présente un habitat essentiellement constitué de maisons 

individuelles, dôanciennes fermes et de quelques immeubles de petites hauteurs. 

Avec un territoire de 12,59 km
2
, un des plus grands du département, il conserve une vocation 

agricole avec une quinzaine de fermes en activité.  

 

Ses habitants et son Conseil municipal se sont  depuis longtemps préoccupés de la mémoire 

de la Grande Guerre dôautant que le village accueille bon nombre de manifestations, de 

dignitaires et reçoit régulièrement des demandes de renseignements émanant de particuliers.   

Le village a aussi conservé une forte vocation agricole, un attachement à sa ruralité dont 

témoignent les exploitations agricoles, la présence de plusieurs agriculteurs au Conseil 

municipal. Il met tout en îuvre pour la coexistence pacifique entre les activités agricoles et 

les néo-ruraux, lôalliance entre la tradition et la modernit®.  

Candidater pour le label Village Patrimoine® semblait donc pour nous une évidence, espérant 

ainsi approfondir les actions menées. 

 

Jean-Pierre Puchois, 

Agriculteur 

Maire de Neuville-Saint-Vaast 

10° vice- président de la CUA, Agriculture, ruralité & alimentation 
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I    UN PATRIMOINE LIE A LA GRANDE GUERRE  
 

A)  Les traces de la guerre 
 
 

1. Une histoire effacée 
 

Il reste peu de traces du passé du village puisque ses archives ont été détruites lors de la 

Grande Guerre. N®anmoins, il est possible dôen retrouver quelques traces ®parses dans des 

documents concernant dôautres communes, paroissesé notamment dans celles de lôabbaye 

Saint Vaast, dans les recueils de cahiers de doléances ou dans le questionnaire aux communes 

de 1790. 

Côest un village ancien, Nova Villa, qui d®pend de lôabbaye Saint Vaast dôArras. En 870, 

Hincmar archev°que de Reims donne la moiti® du village ¨ lôabbaye St Vaast dôo½ le nom. Il 

est de nouveau mentionné en 1098 et obtient une charte de franchise au XIII° siècle. Gros 

village de 1300 habitants à la Révolution, il devient alors Neuville-Egalité. Avec environ 

1500 habitants au milieu du XX° siècle, il recèle des industries rurales comme des moulins, 

des brasseries. Complétement détruit lors de la Première Guerre mondiale et classé en zone 

rouge, il renait grâce à la ténacité de ses habitants, et plus particulièrement les agriculteurs. La 

zone rouge recule, sa population revient, les deux écoles, publique et privée, sont reconstruites 

mais le village ne retrouve pas ses industries ni son importante population ; il  offre désormais 

un caractère agricole plus marqué. Sa population augmente de nouveau à la fin du XX°s dans 

le cadre de la rurbanisation. 
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 Aujourdôhui, seules des cartes postales que des Neuvillois collectionnent nous restituent le 

village dôautrefois. Dans un parc privé se trouve le seul petit pan de mur resté en place à 

lôissue de la guerre, la commune ayant ®t® compl®tement d®vast®e. 

 
 

 
 

 

 

Le blason du village illustre ce nouveau départ et cette renaissance.    

 

Le rouge représente la zone rouge, le chevron dôargent point® vers le haut repr®sente 

lôavanc®e fran­aise de 1915, le laurier est le symbole de la victoire, le chêne symbolise la 

bravoure, la solidité, le phénix, la renaissance et il y a aussi la croix de guerre que le village a 

reçu en 1920.   

 

 

 

Le texte de la citation ®tait : ç Compl®tement d®truit au cours des 

violents combats qui ont immortalis® son nom, a fait preuve, malgr® ses 

nombreux deuils, dôun magnifique courage et dôune patriotique fermet®, 

m®ritant ainsi la pieuse reconnaissance de la France ! è 

 

 

 

 

 

Haut lieu de combats, nom connu dans toute la France pendant la Première Guerre mondiale, 

ce village complétement détruit présente un patrimoine lié à la guerre et à la reconstruction. 
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A partir dôoctobre 1914, le village de Neuville-Saint-Vaast est occupé et puissamment fortifié 

par les Allemands avec notamment le labyrinthe réputé imprenable. Le village est repris par 

lôarm®e fran­aise en 1915 au prix de durs combats, le cimetière est un lieu de combats. A 

partir de 1916, lôarm®e britannique occupe le terrain. Côest au sud- ouest du village, au le lieu-

dit Aux-Rietz que se trouvait le quartier g®n®ral avanc® de lôarm®e canadienne qui suivait 

ainsi les op®rations de lôassaut de Vimy, le 9 avril 1917. Cô®tait un passage oblig® entre la 

crête de Vimy et les bases-arri¯res de lôarm®e britannique situ®es ¨ Mont-Saint-Eloi.  

Le plateau de Neuville, conquis en 1915 est aujourdôhui un paysage ouvert, plat, cultiv®, 

presque monotone structur® par de rares cordons bois®s. Il ®voque lôamplitude du front, la 

vaste infrastructure de guerre quô®tait les tranch®es, le rapport intime des combattants avec la 

terre, ses reliefsé 

 

 

 

Le village situé au cîur dôune vaste couronne agricole, semble occuper une position 

relativement isolée qui lui confère son identité agricole.  

 

  

 

 
 

 

Ce village en étoile est connecté à son paysage par un réseau de voies et de chemins agricoles 

qui constitue un ensemble de traces encore visibles de la guerre. Le Mont-Saint-Eloi et la 

crête de Vimy, points hauts balisant les limites de ce paysage sont des limites visuelles et la 

vallée des Zouaves avec des reliefs et des crêtes forme une 2° entité paysagère, 

complémentaire. 
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2. Les traces matérielles 
 

a) Le Labyrinthe  
Hauts lieux de combats de 1915, connu sous le nom du labyrinthe, cô®tait un « formidable 

système fortifié allemand, formé de souterrains, barbelés, sac de terre et de ciment. Des abris 

avec coupoles, des fortins bétonnés en rendaient lôapproche presque impossible. Le labyrinthe 

fut conquis morceau par morceau du 9 mai au 17 juin 1915.» Seul un blockhaus reste visible 

dans le cimetière allemand. 

 

                     

Carte militaire française montrant                                                  Seul vestige visible du Labyrinthe  

le système de tranchées du Labyrinthe 

 

 

 

 

La mention "La Targette, le labyrinthe" sur des 

cartes postales  laisse penser que cet endroit faisait 

partie du labyrinthe aménagé dans un premier 

temps par les Allemands jusquôen juin 1915, ce qui 

fut démenti. Il fut occupé par les Anglais, fut connu 

des anciens Neuvillois sous le nom  de « Labyrinthe 

Pétain ». Les cartes postales montrent une entrée 

massive par laquelle on parvient  à une vaste 

carrière de craie. Des parties de cette cavité ne 

semblent pas avoir été aménagées et laissent 

présager un développement important. Des tunnels 

semblent avoir été forés à partir de la carrière soit 

afin de rejoindre les tranchées en surface soit  pour 

avoir une communication discrète avec les secondes 

lignes et ainsi amener hommes et matériels en toute 

sécurité. 

Cet ensemble propri®t® dôun particulier pourrait 

faire lôobjet dôun rachat, de voir avec la 

Communaut® urbaine dôArras (CUA) la possibilité 

de lôam®nager et de lôouvrir au public dans le cadre 

de visites organisées. 
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b) Des tranchées souterraines et leurs graffitis
1
 

 

Dans une propriété privée, la ferme de la Maison Blanche, se trouve des tranchées 

souterraines sur les murs desquelles de trouvent de nombreux graffitis.  

 

La visite virtuelle du site présente le modèle 3D du réseau souterrain ainsi que les photos 

modèles 3D de plusieurs graffitis et sculptures gravés par des soldats canadiens en 1917. Le 

site a ®t® num®ris® en 3D par lô®quipe de recherche de Pierre Grussenmeyer ¨ lôINSA de 

Strasbourg (UMR ICube 7357) pour une exposition temporaire dédiée aux commémorations 
                                                           

Vidéo : durée 5mn : https://vimeo.com/220608169 
 
 
 

https://vimeo.com/220608169
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du centenaire de la bataille de la crête de Vimy 1917 - 2017 : « Vimy 1917, la guerre 

souterraine des Canadiens » au musée 14-18 de Souchez.  
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3. Un paysage témoin  

 
La dureté et la spécificité des combats peuvent encore se lire dans le paysage avec les 

marques vestiges des tranch®es. La lecture du paysage permet dôen relever deux cat®gories : 

les zébras de tranchées et les chemins creux 

Les z®bras de tranch®es correspondent ¨ dôanciennes tranchées comblées avec de la pierre 

calcaire. Au printemps, des zébras blancs apparaissent. Ces traces, révèlent le tracé précis et 

géométrique des lignes de défense en creux ainsi que des reliefs (monts de terre) qui ont 

servis de tranchées pendant la première guerre mondiale. Les chemins creux correspondent à 

des chemins creusés par des passages répétés. Ce sont des voies de circulations très anciennes 

pratiqu®es parfois depuis lôantiquit® ou lô®poque gallo-romaine. Une faiblesse du terrain a 

entraîné la création de creux qui marquent le paysage dôun relief artificiel. Ils ont revêtu une 

importance stratégique et ont été intégrés au système défensif des tranchées. 

 

 

                                 
 

Un exemple de chemin creux 

 

 

 
Cicatrice de tranchée révélant le travail de nivellement réalisé après la guerre 

 

 
 

 

 

Ce paysage peut se découvrir à travers 2 circuits : un circuit pédestre ou VTT  et un circuit en 

voiture ou en vélo de 18 km. 

Ils complètent les circuits de randonnées déjà existants, par exemple le circuit des poilus.  
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B)  De nombreux lieux de souvenir 
 

La mémoire de la guerre est partout présente sur le territoire du village avec : 

 

1. Des monuments 
 

 

- Comme dans toutes les communes, un monument 

aux morts 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Dans le cimetière : un monument de la 

reconnaissance de la commune à ses défenseurs 

avec un soldat agonisant sur lôautel de la Patrie et 

sur les murs qui lôentourent les noms des morts de la 

commune morts, les numéros et titres de tous les 

régiments français, canadiens et alliés qui ont 

combattus pour la délivrance de la commune. 

 

 

 

- Dans lô®glise 

 

Le chîur est entour® de nombreux ex-voto et dans la 

nef, des plaques en hommage à des régiments ont été 

placées.  

 

 Dans le chîur, « La résurrection de Lazare » comprend 

lôautel, le tabernacle et un groupe sculpté formant un 

monument aux morts. Ce maitre-autel daté de 1925 

est inscrit au titre dôobjet depuis 2002 ¨ lôInventaire 

supplémentaire des monuments historiques (ISMH)
 2
.  

 

 

 

                                                           
2
 Voir la base Mérimée. 
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-  Le programme iconographique des vitraux  tient compte de la guerre avec : 

 

                                                              

 

"Vues des cimetières de Lorette et de la tour de l'ancienne église de Neuville-Saint-Vaast", 

"fondation de Montréal à Notre-Dame de Paris par J.J. Olier et J. Deladauversière, 1640", en 

hommage au corps expéditionnaire canadien.  

Un oculus représentant le Christ déposant un baiser sur le front d'un soldat mourant.   

 

   

- Une monumentale croix du souvenir de 12 m en béton 

- Le monument du Flambeau de la paix du sculpteur Charles Yrondy (atelier parisien) 
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- Des monuments dédiés à des soldats primitivement isolés dans les champs et risquant 

dô°tre ab´m®s, oubli®s sont désormais placés dans lôenceinte du Flambeau de la Paix. 
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- Le monument aux morts de la 53e D.I. et de lôaspirant Leuregans dit monument 

Leuregans 

 

 

                                                 
 

 

- Le monument polonais à la mémoire des volontaires de la Grande Guerre 
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- Le mémorial de la compagnie Nazdar  

  

                           
 

Dans la rue du 11 novembre, 52 érables offerts par le Canada, en mémoire des 52 enfants 

du village morts sur les champs de bataille de la Grande Guerre ont été plantés. Ces arbres 

ont été remplacés par des sorbiers qui à leur tour vont être remplacés. 

 

 Le village recèle aussi un ensemble dôune centaine dô®rables offert en 2017 par le 

Canada dans le cadre des commémorations du centenaire de la bataille de Vimy ; 70 ont 

été plantés aux abords du terrain de sport. 
 
. 
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2. Des cimetières
3
 

 

-  La nécropole nationale avec des soldats des deux guerres et un carré musulman, 

12 210 corps y reposent 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

- cimetière britannique de La Targette avec 641 soldats  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                     

 

                                                           
3
 Le détail des cimetières peut-être vu sur le site Paysage et sites de mémoire de la Grande Guerre, candidature 

UNESCO, le secteur mémoriel de Neuville. http://www.paysages-et-sites-de-memoire.fr/site/neuville-saint-

vaast/ 

 

http://www.paysages-et-sites-de-memoire.fr/site/neuville-saint-vaast/
http://www.paysages-et-sites-de-memoire.fr/site/neuville-saint-vaast/
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-  Le seul cimetière tchèque de France autour du monument de la compagnie 

NAZDAR   
                                                             

                         
 

                

 

 

- Le plus grand cimetière allemand de France, celui de la Maison Blanche, avec 

44 830 soldats 
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-  Deux cimetières canadiens : 

Le cimetière de la route de Givenchy  avec 111 soldats et le cimetière canadien n° 2 avec 

2 966 soldats  

 

                        .      
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3.  De nouveaux lieux commémoratifs  
 
Plus récemment des lieux de commémoration situés en majorité à proximité de la nécropole 

nationale sont venus sôajouter ¨ cette longue liste. 

 

a) Le monument des fraternisations unique en France 
Il a été  inauguré en 2015 par le président de la République. Il est possible de charger des 

QR- codes  et dôutiliser une borne  timescope, (visualisation à 360° de la situation de 

lô®poque). 
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b) Les jardins de la paix 
Conçus pendant les commémorations de la Grande Guerre, ils proposent des lieux 

dôhommage aux combattants, des lieux de r®flexion, des espaces narratifs et paisibles. 

 

- Le jardin de la paix tchèque et slovaque 

Un des 15 jardins de la paix des Hauts-de-France, surnommé « La marche de la paix », il a été 

inauguré en 2019.  
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- Le jardin de la paix canadien situé à côté du centre dôinterpr®tation se trouve sur le 

territoire de la commune.  

 

 

-  
 

 

 

Il est pr®vu dôimplanter un jardin de la paix polonais.  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Plan du jardin                                           n  

Descriptif du projet en cours : 
Conçu par Aleksandra Gierko, il est composé de collines et de rigoles.  Cocon 
de verdure et de silence aux lignes ŘŜ ŦǳƛǘŜ ǎΩƻǳǾǊŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
ǇƻƴŎǘǳŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǊŜƭƛŜŦ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ŞŎƘƻ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜǎ ŎŀǎǉǳŜǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ 
polonaise. Au centre du jardin sont positionnés trois bancs en béton blanc 
sur lesquels sont inscrits en différents langues plus jamais NiƎŘȅ ǿƛťŎŜƧ ƴŜǾŜǊ 
again... La végétation évoque le paysage traditionnel polonais avec des  
tilleuls, arbre emblématique de la culture polonaise, des bleuets en écho à la 
couleur des uniformes des soldats, et le pavot au devoir de mémoire de la 
Première Guerre Mondiale.  
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Ces monuments se découvrent lors des 3 circuits et des livrets-découverte ont été conçus pour 

les enfants.   

 

 

 

Les paysages 
Source : les paysages de la première guerre mondiale dans le Pas-de-Calais // 1_ ARRAS// carnet de site n°2_la plaine cultivée de Neuville 
St-Vaast // association Les Saprophytes  
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 II   LôHERITAGE DE LA GRANDE GUERRE : 

                 NOTRE CADRE DE VIE, NOS TRADITIONS  

 

 

 

A) Un centre village témoignage de la reconstruction 
 

 

1. Un centre cohérent 

 
 

Les bâtiments publics ont changé de place afin de se regrouper ; de ce fait le village présente 

en son centre un ensemble cohérent de la reconstruction formé par la mairie, les écoles, la 

place, lô®glise, les constructions dôErnest Petit. 

Ce village reconstruit dont les  maisons du centre sont majoritirement en brique avec quelques 

r®emplois de pierres sôoppose aux village de lôarri¯re comme Maroeuil, Mont-Saint-Eloi qui 

conservent un centre-village de maisons de pierre. 
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Quelques maisons sont de 

type villas de style anglo-

normand à la mode à cette 

époque par exemple, la cité 

des clercs, un ensemble 

construit par le notaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les deux écoles symbolisent les deux styles de la reconstruction. 

 

 

                                                                        
 
 

 Lô®cole publique de chaque c¹t® de la mairie, ancienne 
école des filles et école des garçons de chaque côté de la 

mairie, qui a conserv® ses inscriptions dôorigine sur la 

façade 
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Lô®cole priv®e Jeanne dôArc qui donne sur la 

place du village 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec le blason du village sur sa façade 

 

 

 

 

 

Dans la chapelle se trouve une fresque dont une partie rend hommage à la famille du mécène 

de Neuville. 
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Quant aux exploitations agricole, elles ont été reconstruites selon deux modèles : lôancien 

avec les granges donnant sur la rue et le nouveau avec la maison dôhabitation sur la rue. 

 

Malgr® la page blanche sur laquelle sôest reconstruit le village, il est possible de d®couvrir  

deux calvaires. Lôun peut sôapercevoir dans une propri®t® priv®e ; des processions en 

lôhonneur de la vierge Marie sôy sont rendues jusquô¨ la fin des ann®es soixante.  Lôautre est 

situ®e ¨ la crois®e de deux chemins et surplombe un banc sur le trac® dôun chemin de 

randonnée.  

 

                                    

 

La m®moire orale villageoise rapporte quôune croix aurait été sauvée à la Révolution lors de la 

d®christianisation et plac®e ¨ cet endroit. De m°me les anciens ont transmis  lôemplacement 
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où fut planté un arbre de la liberté (1790-1792) et  lôont replant® mais situ® sur le trac® de 

lôautoroute, il a disparu.  

Chez certains particuliers, des puits et des pigeonniers ont été reconstruits pour renouer avec 

lôavant-guerre 

 

 

Enfin les dates sur les façades des maisons permettent de voir que cette reconstruction fut 

longue. 

 

                                                        
        

 

 

2. Des hommes et des réalisations   
 

a) Ernest Petit, un mécène pacifiste 
Le village possède un ensemble architectural unique : la cité des mutilés construite à partir de 

1928. Elle est due comme dôautres r®alisation au philanthrope neuvillois, Ernest Petit, un 

ancien combattant. Il a fait construire 16 pavillons individuels pour héberger des mutilés de 

guerre employés dans les cimetières ; ils sont aménagés selon les besoins des occupants et de 

leur famille et leur ont été cédés au cinquième de leur valeur. Située symboliquement. Situés 

rue du 11 novembre 1918, ces pavillons de style art d®co sont baptis®s dôapr¯s les noms 

dôofficiers qui ont servi dans le secteur : Barbot, Mangin, Foch, Joffre, P®tain. 
 

 

 

                       
Hier                                                                                   Aujourdôhui 
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A proximité, il a fait venir un chalet de bois de la forêt noire dans laquelle pouvaient être 

hébergées les familles venues se recueillir sur la tombe dôun des leurs disparu au cours du 

conflit. Elle devint en 1936 une des premières auberges de jeunesse Pax « ouverte à 

lôinspiration des hommes de la g®n®ration de la guerre pour les jeunes de la g®n®ration de la 

paix ».  Partisan de la réconciliation et travailla avec le VDK (Volksbund Deutsche 

Kriegsgräberfürsorge, Service dôentretien des s®pultures militaires allemandes, qui am®nagea 

la nécropole de la Maison Blanche.  

Côest lui aussi qui finança de nombreux monuments comme le Flambeau, qui créa le blason 

du village.  

Il souhaitait ériger un monument à la mémoire d'Henri Barbusse car c'est à Neuville que cet 

écrivain a conçu Le Feu et que se situent les scènes de guerre décrites
4
. Et comme aucun 

monument régional ne célébrait l'aide apportée par des volontaires de certaines nations, tels 

les 3 000 Luxembourgeois dont 900 ont ®t® tu®s, il avait imagin® lôinstallation de 43 bornes 

aux armes de chacune des nations combattantes entre Arras et la nécropole de Notre Dame de 

Lorette. Il avait exposé sa proposition à M. Daladier, président du conseil et Ministre de la 

Défense nationale. Mais la guerre mit un terme à  ses derniers projets
5
.  

 

 
 

                                                           
4
 AD du Pas-de-Calais, 1W 17636. Pour ce faire, une première réunion se tient le dimanche 8 mai 1938. 

5
  https://hal.univ-lille.fr/hal-01414635, M-C Allart, « Les commémorations de la Grande Guerre en milieu rural 

au XX° siècle », p. 18-26 in Commémorer et célébrer dans le Nord-Pas-de-Calais de la fin du dix-neuvième 

siècle à nos jours.  

https://hal.univ-lille.fr/hal-01414635
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b) François Hennebique et le béton armé 

Un matériau moderne, le béton armé, apparaît particulièrement adapté pour relever le défi 

d'une construction solide et rapide des édifices. Il est employé par exemple pour la 

reconstruction de lô®glise, la Croix du souvenir, le religieux, bien que le b®ton armé fût jugé 

dans un premier temps indigne d'une construction dédiée à Dieu. François Hennebique 

(1842Neuville-1921) est lôinventeur de la construction en béton armé. Une plaque orne une 

maison construite ¨ lôemplacement de sa maison natale dans la rue du Canada et une rue porte 

son nom
6
. 

                                                    

        

c) Dôautres personnalit®s natives du village   

Joseph Quentin (1857 Neuville-1946) : un photographe de la vie rurale et des mines exposé à 

Paris en 1900 ¨ lôexposition universelle, au mus®e dôArras en 2014. 

Jean Tison (1904-1944) : un r®sistant, chef de lôOCM pour le Pas-de-Calais (Organisation 

civile et militaire). Il habitait dans la cité des mutilés pendant la guerre 1939-1945. Une 

plaque sur la façade de la mairie lôhonore ainsi quôune rue. Il est honoré aussi par plusieurs 

plaques à Arras et sa notice biographique se trouve dans le Maitron
7
. 

 

Le centre du village se d®couvre lors dôun parcours guid® de 1h30. 

 

B) Les commémorations : une tradition toujours vivante 

 
1. Des cérémonies 

 
a) Lôaccueil de personnalit®s 
 

 Depuis la Grande Guerre, lors des cérémonies du 11 novembre, lors de commémorations ou 

dôinauguration, le village a accueilli de nombreuses personnalités.  

                                                           
6
 D. Browarski, « Un grand Neuvillois : François Hennebique », in Gauhéria, n° 29, 1994, p. 45-50. 

7
 https://maitron.fr/spip.php?article158692 

 

https://maitron.fr/spip.php?article158692
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Dans le passé, par exemple, 

le sous-secr®taire dôEtat ¨ lôenseignement technique, le général de Pouydraguin,  

Mme Dorgelès lors de lôinauguration de la place Dorgel¯s en 1984 car côest ¨ Neuville que 

lô®crivain prit les premi¯res notes du livre qui le rendit c®l¯bre apr¯s la Grande Guerre : Les 

Croix de boisé 

 

 
Cérémonie "franco-tchéco-luxembourgeoise" lors du 11 novembre 1938 

8
 

 

 

 

Et plus récemment   

François Hollande, président de la République, Gérard Larcher, président du Sénat et de  

Patrick Kanner, ministre de la Ville, de la Jeunesse et des Sports, en 2015 lors de 

lôinauguration du monument des fraternisations avec des d®p¹ts de gerbe aux cimeti¯res 

allemand, anglais et français du village. Le réalisateur Christian Carion qui a îuvr® pour le 

monument des fraternisations depuis la sortie de son film « Joyeux Noël ». 

 

 

                                                           
8
 Archives départementales du Pas-de-Calais, M 520. 
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Chaque année, des ambassadeurs tchèques et slovaques se déplacent avec militaires et un 

représentant du clergé pour les cérémonies commémoratives et le village est jumelé avec un 

village tchèque, Sezemice. 

 

 
 

 

 
 


